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Texte 3  

 

La Fontaine ,   

Fables  

 

« Le Cheval et le Loup  » 

 

L a Fontaine publie ses premières fables en 1668  : il les dédie au fils du 

roi Louis XIV, âgé de sept ans . 
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Un certain Loup, dans la saison  

Que les tièdes Zéphirs  ont l’herbe rajeunie,  

Et que les Animaux quittent tous la maison,  

Pour s’en aller chercher leur vie ;  

Un Loup, dis - je, au sortir des rigueurs de l’Hiver,  

Aperçut un Cheval qu’on avait mis au vert.  

Je laisse à penser quelle joie.  

«  Bonne chasse, dit - il, qui l’aurait à son croc.  

Eh ! que n’es - tu Mouton ! car tu me serais hoc :  

Au lieu qu’il faut ruser pour avoir cette proie.  

Rusons donc. » Ainsi dit, il vient à pas comptés,  

Se dit Écolier d’ Hippocrate  :  

Qu’il connaît les vertus et les propriétés  

De tous les Simples  de ces prés ;  

Qu’il sait guérir, sans qu’il se flatte,  

Toutes sortes de maux . Si Dom Coursier voulait  
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Ne point celer  sa maladie,  

Lui Loup gratis le guérirait.  

Car le voir en cette prairie  

Paître ainsi sans être lié  

Témoignait quelque mal selon la Médecine.  

« J’ai, dit la Bête chevaline,  

Une apostume sous le pied.  

–  Mon fils, dit le Docteur, il n’est point de partie  

Susceptible de tant de maux.  

J’ai l’honneur de servir Nosseigneurs les Chevaux,  

Et fais aussi la Chirurgie. »  

Mon galant  ne songeait qu’à bien prendre son temps  

Afin de happer son malade.  

L’autre qui s’en doutait lui lâche une ruade  

Qui vous lui met en marmelade  

Les mandibules et les dents.  

«  C’est bien fait, dit le Loup en soi -même fort triste :  

Chacun à son métier doit toujours s’attacher ;  

Tu veux faire ici l’ Arboriste ,  

Et ne fus jamais que Boucher. » . 

 

 

Jean de La Fontaine, Fables , livre V, 1668 .
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PREMIÈRES IMPRESSIONS  

1.  Avant de lire la fable, qui sortira vainqueur d’après vous ? Justifiez 

votre réponse . 

OBSERVATION  

2.  Vers 5, 7 et 28 : a . Qui parle ici ? b. Quel effet cela produit - il ? 

3.  Vers 8 à 11 : au XVII e  siècle, l’expression « tu me serais hoc » 

signifie « tu serais à moi ». Expliquez avec vos propres mots ce 

que souhaiterait le Loup . 

4.  V ers 12 à 21 : reformulez les arguments du Loup pour mettre le 

Cheval en confiance. Utilisez le vocabulaire (p. 126) pour les mots 

« Hippocrate » et « Simples ».  

5.  Vers 6, 10, 16, 22, 24 et 29 : a . Relevez les termes qui désignent 

le Cheval. b. Quel est selon vous l’intérêt de varier les manières 

de le nommer  ? 

6.  Vers 22 et 23 : une « apostume » désigne à l’époque une infection. 

Quelle est la ruse du Cheval ? Justifiez votre réponse en 

mobilisant deux éléments du texte . 

INTERPRÉTATION  

7.  Pourquoi le Cheval l’emporte - t - il face au Loup ? Justifiez 

votre  réponse.  

DÉBAT PHILO  Le Loup, à la fin de la fable, reconnaît son erreur. Est - il 

facile ou difficile d’admettre que l’on a eu tort ? À partir de votre 

expérience personnelle, trouvez deux situations pour réfléchir à cette 

question, puis échangez vos points de vue en classe.  
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BILAN ORAL  Que nous apprend cette fable sur les êtres humains ? 

Donnez deux éléments du texte pour justifier votre réponse . 

BILAN ÉCRIT  Imaginez la moralité que prononcerait le cheval en 

deux  phrases . 

 


